NUMERDO XC. 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, 


le ro. Novembre 1801. 


L'An feptième de la Liberté BaTAvE. 


De Rome, le ro, ORobre. 

VANT-UrER, le Sain?- Père 
a tenu un Confiftoire public , 
dans lequel les nouveaux Car- 
dinaux Litta & Lucchi ont 
recu les marques diftin&!ves 
ed de leur-Dignité ,'& l'accolade 
de teurs Collègues. Plufieurs 
Perfonnes de diftin&tion, qui fe trouvent 
ici, ont afiflg à cette Cérémonie, entre 
autres l'Archiduchefle d'Autriche, Marie- 
Anne, & le Miniftre Impérial , Marquis de 
Ghislieri, Quelques jours auparavant, te 
«4. du mois courant, il a été nommé, dans 
les formes, un nouveau Nonce du Pape 
près PEmpereur Romain, en remplacement 
du Cardinal Rufo. “G'eft Mgr. Severoli, 
Evéque de Fano, qui a obtenu cette mis- 
fion importante, conformément aux défirs 
de la Cour de Vienne, & de préferenceà 

Plufieurs autres Prélats réfufés.par elle, 
On paroît s'être relâché -à Maples de la 
févérité, avec laquelle on s'y efl oppofé 
dernièrement au débarquement du Com- 
Mandant de I’Ifle de Malte & de quelques 
autres Officiers Anglais. Le premier, qui 
eft le Général Pigot , vient de pafler per ici, 
Senant de Naples & fe rendant à Vienne, 
Piufieurs de fes Compatfiotes font égale- 
Ment arrivés, ces'jours‘ci, de la même Vil- 

le, & ont prisla route de Florence, 
De VieNNe, le 24. Oâobre, 

Le Citoyen Champagny, Ambafladeur de 
2 République Frangoife, après fa préfen- 
tation à "Empereur & àla Famille Impé- 
Fale, a recu fuccellivetnent „ces jours der- 
viers, les vifites d'ufage, tant ‘de la No- 
blefTe de cette ‘Capitale que des Miniftres 
trangers. Celui qui de la part du Pape 
Féfide à la Cour Impériale avec le Caratté- 
re de Nonce Apoflolique , le Cardinal Rufo, 
Vient de recevdir le Bref de Sa Sainteréy 
Pour detnander aux Evêques de France la 
émiffion de leurs Sièges , avec ordre delë 
Communiquer à ceux qui fe trouvent dans 
€s Erats AZutrichiens: On en compte dou- 
he 3 de ce nombre font les Evéques de Nán- 
Ey „de Lion ‚ de Carcaflone , de Langres &c.s 
2 Premier, Mgr. de /a Fare, eft à Vienne 
Kepuis le commencement de Ja Révolution. 


Mr. JfSndham, Minittre d'Angleterre 
près le Grand- Duc de Toscane, & cui s°é- 
toit rendu à Londres, en eft revenu ici il y 
a quelques jours, pour aller icceflamment 
reprendre fon féjour intermédisire à Udíi- 
ne, jusqu'à la défignatrion des nouvcaux 
Ertats du ‘Grand-Duc. Ce Prince, quoi- 
qu'allant être transplanté bien malgré lut 
en Allemaene, femble cependant fe foumet- 
tre avec réfignation à fon fort, & recon- 
noître déjà par le feic fon Succefleur en 
ltalfe, ‘La Correspondance & les commru- 
pications amicales du Grand- Duc avec le 
Roi d'Etrurie le ptouvent affez, Le pre- 
mier ne s’eft pas refufé à fe rendre, près 
des Toscans, retirés avec lui en Autriche, 
lorgane des offres de leur nouvean Souve- 
rain, dont enfdite une‘grande partie de 
Ceux-ci'omt profité, Le Grand- Duc : éga- 
fement accepté lui-même les propoficions 
piévenantes, qui lui ont été faites en par- 
ticulier du méme côté; & en conféquerce 
quelques Perfonnes de fa Suite font déjà 
fur fe point de pattir pour Florence, afin &y 
régler toutcequi concerne fes intérêts pu:- 
fonnels , la dispofition de fes Propriétés, &c. 

SUITE de VE xTrAIT des Nouvelles 

de PARIs jusqu'au 9. Brumaire 
‚ (31. Ofobre.) 

‚, Le Gouvernement laïfle à fes projets; 
touchant les affaires Eccléfiaffiques , le tems 
de mûrir, Ón en eft toujours aux opéra- 
tions préparatoires, qui doïvent conduire 
À cet égard à un autre état de choles, aux 
nouvelles liaifons entre VEglife & le Gou- 
vernement, Comùe les Proteftans y feronz 
compris auflì bien que les Carholigkes, il 8 
été demandé aux premiers des renfeigne- 
mens fur la fituation de leur Culte en Fran- 
ce, & fur lorganifation qui pourra être don- 
née à fes diverfes Sacicués Religieufes, 
Piufieurs Miniftres Reformés fe font réunis 
houvellement.à Paris pour délibérer à cè 
fujet, & ont fourni les éclairciflemens d- 
fiés, Une autre Afemblée de Miniftres 
Luihériens, qui set tenuë A Strasbourg 
dans le même but, a envoyé un Rapport 
femblable, relativement à teur Communion: 
Toutes ces informations ont dû être adres- 
fées au Cenfeiller-d'Erat Porvalis, ckart:é 


par le Prginier-Con/ui de ia diretion des 
aftaires concernant les Cultes, Dans l'in- 
tervalle, les Chefs de VEglife Catholigue 
en Zrice cOontinuent de céder À la volon- 
té du Gouvernement & da Pape, en réfi- 
gaant libremenct leurs Sièges puur faciliter 
la Réforme arrêtée. Les deraiers Bulletins 
ofliciets, publiés à cefujet le 3. & le 4. de 
ce mois, contiennent encore les exempies 
{uivans de la foumifion des Prélats Fran- 
fois, anciens & nouveaux. ” 

, Les Citoyens Clément, Evêque de Ver- 
faittess Niestas, Evêque de Nancy; Penfi- 
guen , Fvcgue de Sens; Frangois Marbos, 
Evigue de Wulence, & Nicolas, Evêjue de 
Cayenne, out donné leur démifhon. Jofeph 
ce Beni, Evêque de Carpentras, & Laurent- 
Blichel- Boa de Cely, Evcque d'.Apt, ont don- 
né auf ieur Cémilion. L'Evéque de Suez, 
Jean-beptifle - Marie - Scipion de Roux de 
Bonnezal, réüdent à Rome, a remis lui- mê- 
me au Prpe la démithen de fon Siège. L'E- 
vêgue de Vuifon gerrie à Naer. Spina: © Je 
 n'atteads que ia réception du Bref: de Sa 
> Sdinteld, pour loi donner une marque de 
…, mon obé:Tance, en lui adreflant la démis- 
‚, fion de mon Siege. ” L'Archevdque de 
Zouloufe a auMì éerich Sa Saintetd, quz, qaoi- 
qu'il ne feûr encore que par le bruit public, 
qu'&lie ur demarnderoit fa démiffion, il fe hâ- 
teit de Ja lui offrir avec toute la foumifon 
qa’il devoit au Saint-Siège. * 


s Tandis que le Gouvernement tend dé- 
ja ou va étendre fes foins bienveillans à 
toutes les Commonions Chrétfennes , il vient 
de donner une marque éclatante de fon in- 
Jifférence, au moins, pour les Partifans du 
Culte PAfbofophijue, exclufivement protégé 
tous le Diredoire, IN s'agit des Sectatreurs 
de ta Religion Naturelle, fe difant TAéo- 

hilanthropes , ou Amis de Dieu € des Hom- 
zijes , dont l'ancien Dire@eur , Lardveillère- 
Lépeaux, fat un des plus zölés Apötres: 
On vient de les priver d'un avantage figna- 
ié & honorable , de celui de fe réunir, 
comme par autorité, dans les Edifices de 
la République. Une Feuille d'° Angers, Chef- 
lieu du Département de Maine @& Loire, 
vient de ncus fournir la Circulaire, expé- 
dige avec cet ordre aux Préfets, le 17. du 
mois dernief, Voici la Copie qu'elle don- 
ze do cette Pièce, três-remarqueble fur- 
zout dens les circonftances a@tuelles, * 
PAR Ia, lev. Verdemiaire, an Io. de la 
Rétubiigne Frangvife (9. OZobre1cor. ) 

Le Mihiffre de la Police- Générale dela Rä- 

nublijze au Préfer de Maine & Loire, 

… L'intention du Gouvernement, Crroyen 
nakrarT,eft queles Sociétés , connuês fous 
3 nom de Zotopbilanthropigues, ne Puifeut 


Plus fe eluuir dans les Edifices Nasicnaux. IÌ 
me charge de vous en préfcrire Pexécurion. 
Je lat readrai compte de ce que vòus aurez 
tait pour le remplir; & je vous prie de m'ea 
p!évenir avec exactitude, *” 

Le Miniflre de la Police. (Signd) Fovcut. 
EXTRAIT des Nouvelles de LoN- 
DRES du 23. Odobre (par la 
voye de [lambourg. ) 

‚‚, Un Meffager du Roi, arrivé avant- : 
hier de Vienne, a apporté des Depêches „ 
venuês d' Egypte par la voye de terre: C'é- 
toient les Duplicata de celles, dont le Co- 
lonel dbercromby, Fils du Général de ce 
nom, a été chargé, pour annoncer au Geu- 
vernement la Capitulation d'dlexandrie , 
& les fuccès définitifs, que les Armes Bri- 
tannigues ont obtenus dans cette partie de 
VAfrigne, Cet Oflicier n'eft pas encore ar- 
rivé. En attendant, l'Artillerie du Parc & 
de la Tour a announcéla Nouvelle d'un évé- 
nement , qui, quoiqu’ayant perdu de fon in- 
térêt par la connoiffance, qu'on en avoit 
déjà, & fur-tout par la Pacification, qui 
a rendu l’ZEgypte à la Puiflance Oftomanne, 
n'en mérite pas moins d'être connu dans fes: 
détails, & dontlesRetations officielles, in- 
férées dans une Gazette - Extraordinaire de 
Londres de la date du 22. Ottobre, appar: 
tiennent par conféquent aux Annales du 
Siècle. En voici la continuation. * 


FIN de la Deépdche du Général Uv r- 
CHINSON à Mylord HonarT, 
concernant la redditton d'A- 

LEXANDRIE. 

‚ C'eft ainfi que cete Expédition d;ficile 
& importante a été enfin conduite à lon ifTsë 
La manière, dont les Individus fe font mua- 
trés, a été brillante & méritoire. Je regrêt- 
te, que les bornes d'une Dertche re me per- 
mettent pas d'entrer dans tous les détails, nl 
de faire nommément mention de tous ceux qui 
fe font diftingués dars ce fervice public. J'st 
reu le plus grand appui & affiltance des Offie 
ciers- Généraux de l' Armée. La conduite des 
Troupes, dans toutes les armes , a été cxEm- 
piaire au plus haut dégrí: Il y a eu beaucoup 
à appiaudir, rien à b'imer: Leur ben ordre 
& leur régularité au Camp a été auflì ren;ar- 
quab'e que leur courage au Champ-de-DBt- 
taiile. Je fuis beaucoup redevable au Lieu” 
tenant- Colonel Anftruther, Q rartier- Maitre” 
Géréral, pour fon activité infatigsble & foù 
zèle au fervice public, ainti que pour fou ai 
de, fes aviSs KX la en-apérarion, dont il m'4 
affité en tout tems, Le Brieadier- Génárel 
Zafon, gat à COmmanuúé l'Artillerie, & lE 
Capitaine 3726, Chuf da Gérie , ont uès” 
bien méritg Dan & Pantre dans leurs Départe: 
mens refpeâtfs. La poûtian tacate de l’ ZgyAlé 
préfente des Chftacles d'ane nare ues-lé” 


rieufe à des opératines Militaire „qui doivent 
s'exécuter far un Piau ce quetque drendud: 
L'habiieré & la periévérance de c@s deux Oili- 
Ciers ont furmontéd:s diflicultés , QUI, au pre- 
Mier abord , parvattutent presqguinfurmonta: 
bles, Le Lieutenzut- Coloret Lindenthal, 
Qui a toujours été empleyé près des Tures, 
mérite mes plus grands remer: >asrs: Son aâti- 
vit & fa diligence ont &é fans re'ìche; Se ut 
ett parvenu à étab'ir parmi eux un ordre & une 
discipline , quiluifont le plus grand honneur. 

‚‚ Darant te cours des longues opérations, 
dans lesquelles nous avons dié engagéss My- 
lard Keith n'a ceffé de me donnertes plus utt- 
les fecours & confcils. Les travaux & les fa- 
tignes de nas Marins ont eté continuels & eX- 
Ceflifs ; K cela non pas durant un jour ou une 
feite femaine , mais durant des mois entiers. 

ansla Beyed’ Aboukir, far la Nouvelle - Foon- 
dation, « far le Mil, dars un efpace de 160. 
Miles, ils ont éé employés fans intermiffion, 
& fe fant foumis à un grand nombre de privâ- 
tions , avec une bonne volonté & une patien- 
Ce, quileur font le plus grand honneur & ont 
été avantager x ponr le fervice public. *” 

Sir Sidney Smith commandoit, dans les 
Cnmmencemens , les Troupes de mer , cue 
PEscadre avoit mifes à terre: Il y eft refté jus- 
Qu'après la prife de Referte; & 1 ctt recourné 
à bord du Tigre peu de terms avant que V’Ami- 
ral Gurtheanme Ce {vt montré avec fon Esca- 
dre tur la Côte: Iiscft trouvéauxtro's Actions 

US, da 13. & du er. Mars; & dans ces dif- 
Íérerres vvecfinne il a depl-vé cete ardeur 

‘efprit pour te frvive de fon Pays & cette 
noble inuépic tg, qui Voat teejours fi émi- 
nemment diftingué. Le Capitaine Stevenfon, 
Commaprdant de WP ZEurepe, let a fuccédé; X 
Va tout lieu de me lover de Ton zèle & de fa 
conduite. Les Karvipages des Chasaupes- Ca- 
Rannières , poftérs Cur la Nouvelle - loonda- 
ton, ont mwontré beancoun de bravosre fous 
fes ordres; & Von doit également de grands 
loges aux Otliciers de Mariee , employés fous 

On commandement. * 

…, Le Capitaine Prefsland, Commandant du 
Rgulus, a eu, duarast plufieurs mois, Ja di- 
Fe&ton de tous les Navires Grecs, employés 
À notre fervice, ainfi que des Bâtimens appar- 

hant an Commiffariac: M s’eft morrré af, 
EEE, & infatigab'e; & il mérite mes plus 
Chaudes louanges. Qa'il me fort donc permis 

® recommander parviculidrement à voue pro- 
lection, MvyLoRDs CEL Oilicier, qui a long- 
Cms % méritoirement fervi, ” 

pp Aaréez auf, aue Je témoigne ici Fhum- 
le efvoir, que VArmse en Esypie a rempli 
&8 voenx les plus ardents & toute l'attente de 
rio Arie. C'eft À gut qu ae doit tout, à moi 

n. Jai eu le benhenr de fuccéder à un 
Hamme i avoit créé parmi fes Soldats un 
ersme, qui avoit C1=C Parmi fes her 

Prit tel, & établi parmieux une telle disch: 

line, qu'il n'érait reite Que peu de chofe Ke 
ire pour moi, û ce M'eit de Faivre fes maxd- 


8 
» 


25 & de chercher % imitêr {a conduite * 


… Ta préfente Depiche vous fera: remink 
MYrORD, par le Colunel dderrcromb:s , Of. 
ficier d'une grande capaciig & dige du grand 
nom, qu'il porte. Ii tera ua jours j'en fuis 
fûr, F'émule des vertus & des talens d'un Pé- 
re auguel nous ne fgaurions jamais donner 
affez de regrets, Fai l'honneur d'être Xe.” 

CSigné) J. Herv-HUTCHINGON, 
Lieutenant- Général, 4 
De Levypne, Le 8. Novembre. 

Dès louverture de la Diète- générale 
Helvétique , affemblée pour donner une Con- 
flicution à cette République, mous n'avons 
rendu compte de fes opérations, que pour 
fuivre le Combat, que les Partifans du Sy- 
fleme de PUniré y ont livré aux Fédéra/: 
fles. Nous avons cru devoir épargnerÀ nos: 
Leéteurs les longs détails des acceffloiresde: 
PEdifice Politigue , que les premiers , triom- 
Plans par leur nombre & reftés à la fin en- 
tièrement mafrres du Champ -de- Bataille, 
élevoient & ont achevé, mais qui, dans Ir 
préfente conjoncture de l'Europe, devoit 
crouler aufli-tôt & n'exifte déjà plus. Aw 
moment, où la Majoritédela Diète croyoit 
avoir atteint fon but, tous fes projets ont 
été renverfés par l'ancien Gouvernement 
provifoire, ainfì qu'on le verra parlExtrait 
fuivant des Papiers de Paris du 2..de ce mois. 

……, Un Courier, expédié de Berne , le 284 
Otvbre, vient d'apporter icila Nouvelle d'un 
changement de Ja plus grande importance dans 
Ie Gouvernement de la Suiffe, * 

‚, Le 29. Oâsbre, le Confeil-Léeiflatif, 
fur isvication de ceux des Membres du Gou- 
wernement , qui ne fiégeoient pas dans la D.è- 
te, a décréé: * 

‚… 19. Que V'Afemblde, fiégeant à Berne, 
„, fous le nom de Diète Helvétique, éroit dé- 
…… clarée difToute & fes travaux regardés com 
s, me nuls & non-avenus: *’ 

…, 20. One la Conflitution , publide le 20, 
s MairBor,fera dòs- à-prêfent mife à exlcu- 
» tion, Pour ce qui regarde Vorganifation: 
„> des Autorités Centrales: *’ 

> 30. On'il fera formd un Sénat compoft de 
s 25. Membres, pris indiffindement dans tou- 
a» Zes Les claffes de Citoyens. *° 

‚ Le Corps- Légiflarif , à la fuite de ce Dé- 
cret, a nammé, pour compofer le Sénat, les 
Citcvens Frifching , de Rumlingen ; Bay, 
Membre du Corps-Légiflatif;s Lusfly, Séna- 
teur de Zurich; David [Veifs, Fis du cé!èhbre 
Baurguemeftre de Zurich ; Stockar , ancien 
Magiftrat de Schaffhoufe ; Anderwerth, Mem- 
bre du Corps-Légiflatif; Wreland, de Bafle, 
Préfident de la Chambre Adminiflrative;s 
Glutz, de Soleure, Membre de la Chambre 
Adminiftratives Krufs, ancien Avayer de Lu 
eerne; Marcacoi, Membre du Corps- Légifla- 
Zifs Müller, ci-devant Landamman d'Uris: 
Aloys Reding, le même qui a défendu les Fe 


is -Cuntofts cortreleGénérsl Schauembourg ; 
Von Flue, ci-devant Sévateur; Andermatt, 
«Cosonel; Derivaz, Preéfer du Valais; Zweite 
sels Defansfure & Pellis , du Léman; Sa- 
sJis- Sils, Membre de la ci-devant Diète; Sa- 
vary , Membre du Con/eil-BExlcutif ; Lan- 
her , Miniftre de la Guerre ; Ruêtis -Zsll- 


der, Membre du Con/eil-Esteutif , K 'Bats 
dinger, de Bade. *° : 

‚, La tranquillité publique n'a point été 
troub!ée pendant cette opération; le Miniûre 
Verninac & les Troupes Frangoifes m'°y: oft 
pris aucune part; & les choix, fapttiannés 


r l'opiniow.publiqgue , promectent le retouf 
Ee l'ordre & de cálmeà iMeloérie. : 


Mr. CAMILLE-De WoLrFr- DE LANGPRÊTs, qui depuis deux ans doit fe trouver 
dans cè Pays-ci, âinfi que Mr. Le Puar, ci-devant Profeffeur à l'Univerfieé de Lov- 
vain, font Priés de donner de leurs Nouvelles à Mr. & Mie N. DiERKENS, Avocat à 
Bois-le- Duc, gui a des chofes très-infportantes à leur commaniquer. Les Perfonnes, qat 
pourront donner quelques renfeignemens à leurs égards , font également follicitges de vouloir 
en faire part àl’ Adreffe fus-dite. . hs 

ALMANACH DES DAMES POUR 'L'AN X,'à Paris chez Fuchs, &@ à TuBin- 
cue chez J. G. Corra, Prix 3. Floríns. . - -. 
‚ Depuis plufieurs années la Littérature Allemande fe diffingue par des Almanachs, aux- 
guels les meilleurs Ecrivains & les Artiftes les plus habiles ont coútume de confacrer leurs 
alens. Dans d'autres tems un exemple pareil n'awroit pas-été donné par T Allemagne à /4 
France; mais il n'en étoit pas moins digne d'être fwivi dans ce derrifer Pays, à une épogut 
gui fans doute doit remettre la Littérature Frangolfe en poffeffion de fon ancienne fupériorité. : 
L’ Almanach , gee nous annongons , rivalife en her fous tous les rapportsiavec les plus agréar - 
bles produdions de ce genre, qui aient paru en Alemagne. Les Poëfies fugitives, qu'il - 
renferme , offrent plufieurs noms, qui appartiennent encore aux beaux jours de la Littéra-" 
ture Frangoife , ou qui ont éclairé de quelques rayons les ténèbres , dont elle a été couvertt.. 
„Pendant plaufieurs. années; on remarque dans ce nombre ceux de Laharpe, de Parny, de 
Lebrun, de Creuze: Des Deffins de Fragonard, des Gravures de Roger, ornent ce joli Re= 
cueil; une Epitre du dix -huitième Siècle au dix -neuvième fe préfente à la tôte && mérirett 
de fournir VEpigraphe d'une Colleion faite pour plaire au beau Sexe: 
. in Ménsge & traite poliement 

" Les Femmes par moi tant chériess 
Siècle, mon Fils, ve doucements 

Ben Je ten laiffe de fi jolies+ 

On demande, à RoTtTerDam, un Gouverneur de la Religion Réforimée, capable dif“ 
Aruire 3. ou 4. Enfans, ffachans parfaitement les Langues Hollandoife & Frangoifes fl 
pouvant auffì enfeigner FAngtois ou SAllemand, Ja Géographie, T Arithmétique & CH 

oire , étant muni de bonnes Atteftutions, On peut s'adrefer chez J. De Vos, Librairt; 
2 Rotterdam. Les Lettres franches de port. ú 

Lon avertit, qu'en vertu d'une antorifation, acèordte par le Confell de Juftice de IB” 
Pôle de Vianen, du 26. Oâobre 1Bor. © de la part d'lsaac-Tunêonore Girr or 
gsum'fois , tous Enfans € Héritiers fous Bénéfice d'Inventaire de leur Père Esavz Gie 
LOT, ayant demeuré à Vianen, où il eff détédé ce même jour 36, Oâobre de cette annden 
fons cités SB fommés pour ka première Jois, de la Maifin de Ville de Vianen, par Edits, 
more folito , fous les Créanciers & autres prétendans droit € ataires , comnus ou tan. 
eonnus, pour tant qu'ils pourroyt exifter, qui. ont ou prétendent avoir des Droits, Tin 
ou Prétentions à la Succeffion du dit Efaye Gillot, Défendeurs &} Afigmés , pour compardië: 
tre le Lundi 23. Novembre 1861. à dix heures du matin, à la Séance ordinaire du Confelf; 
de Fuftice de la Ville de Vianen, afin d'y prodwire leurs titres QP prétentións „ foutenus dé 
affertions &° vérifications légales & en duë forme; & afin de les fournir cnfuite an miet j 
Confeil de Juftice , dans tel tems, après la quatrième ou dernière Citation Edidale, que Hij 
dit Confeil jugera convenable : Sous peine qu'aprèsl’'échéance dùtemsfixd , les Non -Comparaë 
font & feront exochus de tout droit @ prétention à la fus-dite Succeffon , EP quti leur fe 
$rapoft un filence perpêtuel; le tout avec Citation Edtöale faite en forme, On peut avoir 
renfeignemens ulterieurs au Bureou du Notaire © Procufcär W‚ Purnis, à Vranst 


ad LEYDE, as Bwreau des NouveELLEsS PoutTiQuts 
Per AsRAmam Buussés de Jenne. PE 


veger, Membre de le ci- devant Diète ; Dol- 


pe 
en: 










NUMERO XC. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le ro. Novembre 1801. 
L’An feptième de la Liberté BaTAVver, 
E FLORENCE, Ze 12. Ofobre. Le Général Franpois, Clarke, nommé, le pre: 
\ mier, Miuiftre de fa Nation près le Roi d'Etrurie, & rendu ici depuis peu, « 
PY recule 9, de ce mois fes Lettres de créance de Paris. Il s’eft porté le lende- 
Shet main avec toutes les Perfonnes attachdes à fa Légation, & en srand coftume, 
Wu Palais Pitti, où il a été préfenté, comme Miniftre- Plénipotentiaire de la Rúpubiique 
rangoife, au Roi & à la Reine, & reconnu par le premier comme tel: Le Sénateur & 
Cerétaire-d'Etat Mozei l'a introduit chez Leurs Majeftés, qui ont regu le Repréfentant 
U Peuple, auquel Elles doivent leur élévation au Trône, avec toute la ‘policeffe & tous 
ES Égards naturels dans la circonftance., Ce qui a rehauffé encore l’éclat de cette folem- 
Rité, c'eft la joye répanduë tout récemment à la Cour & dans la Ville par arrivée de 
la Nouvelle des Préliminaires de Paix entre la France & PAngleterre, apportée le matin 
Bu Roi & au Général Clarke, Cet heureux Éévénement a été annoncé fur-le-champ au 
Ubijc par une Proclamation de Sa Majefté; & on chantera demain, à fon fujet, un 7e- 
eum folemnel, qui fera fuivi d'une grande Fête. 
De HANoveEr, le oB. O@sbre. La Cour de Berlin, voyant la Pacificatien de '"ZEu- 
Pope devenud générale par la fignature des Préliminaires de Paix à Londres, le 1. O&o- 
le, entre IP’ Angleterre & la France, a enfin cédé aux inftances réitérées de la Régence 
@novrienne, appuyées & fecondées par la Cour de Londres: Elle a prévenu le Miniftre 
letoral à Berlin, qu'elle alloit retirer fes Troupes des Pays Manovriens, Effettive- 
Vent, l'on apprend, qu'elles vont les évacuer dans la huitaine. Cependant une partie 
8 Corps-d'Armée, auquel elles appartiennent, & qui a formé la Ligne de Démarcation 
CN Wefiphalie , reftera dans cette dernière Province jusqu'à nouvel ordre; fgavoir, fept 
Beetillons de Fufeliers, 2. Compagnies de Chafeurs, 2. Bataillons de Hif/ars, & une 
Werie d'Artillerie-légère. L'on croit ces Forces deftinées à prendre pofleflion det 
pis ‚que la PrufJe fe promet pour Indemnité de ceux qu'elle perd fur la rive gauche Su 
rin, & qu'elle a dû s'affurer par fes Traités antérieurs avec la République Frangoife. — 
Le Comte de Minfter , Confeiller de la Chambre Eletorale de Hanover , & le Conteïtler 
de Légation Tatter ont paflé par Mambourg , fe rendant de Londres à la Cour de Rufie,. 
EXTRAIT d'une Lettre de BERNE du 28. O&obre, 
pe? On fe rappelle, qu’après bien des communications inutiles entre Paris & Berne far 
ier Sanifation définitive du Gouvernement de l’/elvétie, le Citoyen G/gire apporta enfin 
Ke de la première Ville, le 24. Mai dernier, un Projet de Contflitution, qui, en tenanr 
© milieu entre les anciennes Inftitutions @& les nouvelles, paroiffoit fait pour rallier les 
J tifans des unes & des autres, Le Confeil- Légifarif provifoire arrètn dès le 29. Mui 
af <onvocation d'une Diète-générale Helvétique pour le commencement de Septembre, 
Ade préfenter à fa fanétion le fos-dit Projet de Conffitution ; mais il en f$para le Titre 
Oncernant la formation de cette première Diète- générale, ainfi que des Diètes Cartona!es 
A devoient la nommer; & on fe réferva des dispofitions ultérienres à cc fujst. Dans 
£s dispofitions eft entré le fatal Serment pour les Membres des Diètes des Cantons, le- 
Wel a divifé les Citoyens & fait de la formation de ces Diètes & de Ia Diète- générale 
ai aire de Parti. On frait, quel en a été le réfuNat: Dans plufieers Cantons les 
Ections ont été partieltes; dans d'autres le Serment les a épurées enfuites dans Uri &z 
Aweitz feulement la voix du Peuple 2 été la plus forte, En conf$quence un Parsi s’ctt 
Ontré A la Diète-générale; il y a eu feifon; & tour le but de (a convocation a été 
Anqus, S1 M:jorité, après avoir rejette la Conflirurion projetrde & formé une autre 
Mo “tement a fa fagon, finiffoit déjà les nominations que fon Plan lui céfcroit: Meis les 
fez) “Ores de l'ancien Coufeil. Légiflatifs non- élus la Diète, daccòrd avec ceux du Con- 
gra, vtcurif, qui fe trouvent dans 1e même cas, Viennent de fauver la Parrie de plus 
6 Qds maux: Tas premiers, féparés depuis la réunion de la Diète, fe font affeimblés de 
penn kier & aujourd'hui, & ont PriS eee vemene les deux Refelutions fuiventes.”’ 
Le Confeil-Légiflanf, uffemb!g extraordindtrement Nr Fasnonce d'un Membre, que la 
Ditte Hrivéugue, vielen contre la Loi de fa ‚sel perteis ddluder da: 





Csnfitution, gui lui dtoit préfentde, 9 s'eft formde en ANcmblée-Conftiruante, mais mZat 
qu’chle a fait les élelions du Sénat & les a finies aujourd'hui: Confidlrant les dangers urgenss 
auxgucls la Patrie eff expofte pur cesdêlibérations: Confidérant , quetrois Membresdu Confeik 
Exécuufont prispart auxtravaur de cetre Afemblde , comme Membresdela Diète: — Décrète.” 

ART. 1. Ees trois Membres du Confril- Exbcutif, qui n'étoient pas Membres de la Dièté 
Helvétique, ou la Majorité, favoir les Citoyens Dolder, Savary & Ruttimann, font provi 
fqirement chargés de tous les Pouvoirs, appartenant au Con/eil- Exécutif. 

IL. Is font chargés de veiller au meintien de la fûreté & de la tranquillieé publigue. 

BERNE, le 27. Ofobre 1801. Le Préfident du Confeil- Légiflatif , 

(Signé) MARCAECI — LUTHARD & STOCKAR, Vice-Secrétaires. 

„, Le Confeil-Lég:flatif : Confidérant les maux, dont la Patrie fe voit menacte tar l'inco 
bérence des travaur de la Diète Helvétique, & la partialité manifefle, qui a préfidé à fa dé* 
libération: Confidtrant „ que cette Diète a meconnu fes devoirs & depaff8 les limites de fes at” 
tributions, en s'occupant d'un nouveau Projet de Conftitution, &£ s'arrogeant par le fuit 14$ 
jondions d'une Affemblée-Conftituante: Confidérant, qu'une telle marche n'eft juflifiee puf 
aucun pouvoir légitimêment dlléguds. qu'elle eft mlme formellement oppofte aux Loix organi 
aues ainfi qu'au voeu de PHlelvétie, tacitement Enoncl par la convocation des Affemblées Cat 
tonales: Confidérant, que, par laretraite de feize Membres de cette Afemblde „ plufieurs Cat 
tons n'y étant point repréfentls & d'autres ne V'étant que partiellement, elle a ceffé d'érre 16 
Diète- générale Helvétique, & n'a pu llgirimdment continuer les travaux: Confidérant , EB 
fin, quele devoir impérieur du Gouvernement eff de prévenir les déchirenrens intérieurs & tous 
des maux de U Anarchie: — Décrète. *”’ 

ART. I. L'ATemb'ée, (igeante à Berne fous le nom de Diète Helvêtigue, eft déclarde dis 
foute, & fes travaux foot regardés comme nuls & non -avenus. 


II. La Conftitution, pub!ige le 29. Mai 18or, fera dês-à-préfent mie à exécution pour Cé 


qui regarde l'organifation des Autorités Centrales. 

III. Il fera nommé, dans le fein du Confeil-Légiflatif , ane Commiffion de cinq Membres: 
chargée de propofer, Séance tenante, une Lifte de 25, Citoyens, devant former le Sénas. LE 
Genfeil- Légiflatif procédera de fuita aux nominations. 


IV. Aufi- tôt après s'e:re réuni en majnrité, le Sénat entrera en fór&ions s.& dès ce m0” 


ment l'autorité du Gouvernemeat provifoire cclfera. 

V. Le Sénat exercera les attribations & les pouvoirs, qui lui fônt délégués par la Conftitutio® 

VL. Left {pécialenrent chargé de faire toutes les dispofitians nécetTaires pour la convocatio® 
de la Dière Confiitutionnelle, qui devra s’affembler dans trois mois au plus tard. 

VII. Le Sénat eft, en outre, chargé de préparer pour cette Diète un Préavis- fur les amé 
liorations , dour la Conttitutioa feroit fufceptible, ainfi que les Loix organigues nCce Ha:reS 
fa mife en a&:vité. 

VLK Il conttatera les voeux énoncés en faveur de tel ou tel changement à apporter daos-!$ 
divifion du Territoire „ & en fera rapport à la Diètc. 

IX Ieft.enfin chargé d'examiner les Projets d'organifation Cantonale & d'en faire rappolf 
kle Dière. Jusqu'àce que celle-ci les ait approuvés & enrégiîtrés, les Autorités, actuellf’ 
ment exiftantes dans les Cantons, continneroat leurs for ions. 

X. Indépendamment des travaux ci-deffas le Sénat? rendre compte kla Diòte de l’état de l* 
Rspubliqve, & de la. manière dont il.a gouverné- depuis fon inftallation jusqu'alors. 

XI. La D ète aura le droit de confismer le Sénat, ou de procéder à une nouvelle éle &ion- 

BERNE, lt 28. Odobre 1801. Le Préfident du Confeil- Légiflauif , 

(Signal) MARCACCI. — GOEUNEVENB, LUTIHARD., Secrdtaires. 

‚La dernière Loi a été immédiatement fuivie de la nomination de vingr-cinq Sé 
teurs ou Membres du Gouvernement Conftitutionnel provifoire (dont la Liffe fe trout 
dans notre Gazette de ce jour.) Et, en attendant la réunion de la Majorité du Sénat? 
la chofe publique refte confiée aux foins des trois Membres du Con/vi/- Exécutif, DO 
der, Savary & Ruttimann, d'après les dispofitions de la première Loi ci -deffus. * 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 12. Brumaire (3. Norembre.) 

‚Il vient d'étre pris par les Con/u/s, fous la date du 8. Brumaire, un Arrêté des pie’ 
importans. L'objet en eftde commencer auflt la réduêtion de l'Armée de terre de la RES 
publique, comme on a déjà entrepris celle. de l'Armée Navale, On accordera, daf, 
chaque Corps de la première, un nombre de Congés abfolus, égal au huitième de 14 
feBif auel des Sous- Officiers & Soldars. Ces Congés feront expédiés, une moitié 
1. Nivofe, & l'autre moitié au 1» Wentofe de cette année (22, Décembre & 20. Fevre 
prochains :) Ils feront déliveés de préférence aux Soldats, qui ont fait le plus de Ca” 
pagnes ; aux Réquifitionnaires, qui fe font le plus promptêment rendus à leur pofte, ie 
Ces Vétérans cep@ndant ne quitteront Armée qu’à mefure qu’ils feront remplacés par 
nouveaux Coofcrits , fgavoir jUSQU'À concurrence du complet des Corps far le pié de Paixe- 





Cen enfin aujourd'hui, en voyant de paret!s ordres conármer les profellions pacifrauer, 
„On peut aitendre avec confiance te retour de la tranquillité en Europe. Les Nego 
Stans Franpofs s'abandonnent entièrement A cer agréable efpoir. Lardeur de leurs Ar- 
Mens e{t telle, que déjà le Gouvernement, dans le mauvais état où fe trouvent un 
&fand nombre de Navires Marchands après une longue Guerre, a été obligé d'en or- 
Onner lexamen rigoureux de fa part, pour la fûreté même du Commerce. D'un autre 
CÔté, it va y être pourvu par la diftribution de Paffeports Anglois, arrivés au nombre 
ê 3oo. pour des Bârimens, qui fe rendroient dans des Pays éloignés, où ils pourroient 
dé ancer la Nouvelle de la Paix, Un pareil nombre de Paffeports Frangois ont été envoyss 
e Ondres, pour les Bâtimens de Commerce de Pdngleterre, De plus, ilaétéenvoyé de /a- 
WS, au commencementde ce mois, pardes Couriers extraordinaires, aux Préfers Maritimes 
“angois, ordre d'ouvrirles Ports de la République à tous Vaiffeaux dAnglois & autres ci- 
®Vantennemis. La Lettre - Circulaire, depêchée pour cer effet, Gtoit de la teneur fuivante.” 
Le M.niftre de la Marine & des Colonies an Préfet- Maritime à ..... 
Paris,le 2. Brumaire an 1O. (24. Otabre ror.) 
2 D'après les différentes Inflrudions, que je vous ai fait parvenir jusqu'à ce jour, Cr- 
Oven PrRÉrer, vous devez avoir pris toutes les dispofitions néceflaires, pour que nos Lt 
Mens de guerre ne fe permettent aucune efpèce d'udes d'hoflilitds envers bes Ditimens Anglois. 
JÀ tes relatinns d'umitië, gui viennent d'Ctre rétablies, ouvrent refpecdivement aux deux 
“tions Vaceòs des Ports de France & d'Aggleterre. Wons devez, en conftguence, recevoir 
Cns tous ceux de votre Arrondiffement les Beltimens Anglois, gai pourront fe Préfenter; & 
telte mefure s'appliguera également aux Nations Ruffe, Ottomanne & Portugaife, avec les- 
Teelles la Ripubligse fe trouve aëtuellement en Paix. ” (CS-gné) BecrùÈs, 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNDReS jusqu'au 29. Odobre (par la voye de Paris. 
‚… Avant-hier, il y eut une Affemblée des Miniftres du Cabinet à la Secrétaircriee 
ÜEcar de Mylord Haskesbury: Le Premier-Miniftre y foumit à leur confidération le 
Discours du Roi, projeité pour l'ouverture du Parlement: Il n'a point été porté au Cock- 
Pitt, où les Membres de celui-ci avoient coûtume d'en venir entendre la le ture préala- 
'e: L'on croit, que cet ufage fera doresnavant discontinué. En revanche, Mr. Ad- 
Úingeon en a Fait hier lecture à un nombre clroiì de Membres des deux Chambres, qu'il 
Voit raffembiés chez lui, & auxquels il a enfuite donné un fplendie Repas. Le Duc 
& Portland & quelques autres Membres du Cabinet dînèrent dans le même tems chez 
Ylord Pelham. Avant cette réunion chez le Premier- Miniftre, il s’étoït tenu au Pa- 
lais de la Reine un Confeil, pour lequel le Roi étoit venu de Kew, & où afliftèrens 
Parchevêque de Cunterburg, le Lord Chancelier, lee Ducs de Portland & de Roxba 
Fough, le Marquis de Satishury, les Comtes de Chatham, de Leicefter , & de St. Vin- 
%nt, les Lords lawkesbury & Leltam, avec Mr. diddington , Chancetier de V'Echiguier 
€. Le Discours du Roi y fuc de nouveau lu & epprouvé. Après le Confeil, Mylord 
E, Vincent eut un long entretien avec Sa Mijefté, à laquelle il fit le Rapport de l'état 
“la Marine, actuellement dans la ficustion la plas floriTante. Aujourd'hui, le Roi 
Ee rendu, avec les fFormalicés ufitées, au Parlement & a fait l'ouvercure de la S.flion. 
£ Peuple, également dans la joye pour le rétabliflement parfait de la Canté de fon Sov- 
Verain & pour celui de la Paix, a manifefté cette joye par des acclamations; & Sa Mej. à 
DQ tour ya répondu en faluant, à plufieurs reprifes, la foule rafembiée À fon paffage. 
Voici la traduction du Discours, qu'Elle a prononcé, ” 
ic Myrorps & MESSIEURS, Vat la fatisfs &ion de vous fiire part, que les Négocia- 
Ons importantes, dans lesquelles j'étois engagd à la c'ôrure de la dernière Seflion da Paric- 
ent, Ont été terminges X conduites &-u3e ifuë ivantageufe. Les différends avec les Parfan- 
8 du Word ont été accordés par uwe Convention avec 'Empecreur de Rufie A laquelle les 
Rois de Danemare & de Suèdeant acctdé de bon 816. Les principaux droits, qui faxfoient l'ubjet 
ek conteftation , ont été affurés par cette Convention, en y ajoutant la ftipulation. que les dits 
Vits feront exercés de la manjère la moins onércufe pour les Sujets des Parties Coutrs &antes, ** 
» Les Articles Préliminaires de PaiXxo conclus Entre moi & la République Pranyoife, ont 
We ratifiës; & je m'affure, que cette Convention importante , qui manifefte I'équité & lt mo- 
ration de ies vuës, tendra au vrai bonheur de ce Pays & A l'honneur de la Nation Britun- 
lque. L'on vous préfentera ince fMamment les Copies des Pièces yrelatives; & je fouhaite ardem- 
Rent, quelesftipulations, quiyfonteountenBes , FEMPorteront Papprobation de mon Parlement.” 
… Messreuns dela Chambre des COMMUNES, Pai pair drefer PEytimetinn des Dé 
benfes, gwexige le fervice public, de la manière Jet m'a daru la plus convenaöle à nctre fi 
kation aduelle: MH us’eft Pemible de pen{er de des Subfides confidéradler ferant encore ndies 
Wes, pour fubvenir AUK depenfess, TU} neflerant INdisgenfablement à faire, Jurnel en san 


ti 


rpkin efpace de tems dansles différentes parties du Monde, pour maintenir les établifk mers» 
convenables à un tems de Paix. Wous pouvez cependant Etre perfhadés, qu'on employera tous ke 
soyens d'conomie, gui re nuiront pas augrandobjetdemesvoeur, lafúretédetousmes Etats- 

, MvyYLoRrDs @ MessiruRs, Je ne fgaurois affez exprimer la douceur du fentiments 
que j'éprouve, en confidéraat la prote&ion de Ja Divine Providence, qui s'eft manife{te€ 
mon Peuple par une récolte des plus abordantes. En réfiëchiffant fur la fituation de ce Royat 
me dans cette conjonêture importante, je ne puis réûfter au plaifir de témoigner la profondé 
eftime, que méritent le cara@ère & la vigueur, qu'ont développés mes fidèles Sujets de tous 
les rangs dans la lutte pénible, qu’ils vienoent de foutenir. La valeur diftinguée, les fervb 
ces figaalés de mes Armées de terre & de mer, que nos Ancûtres n'éga!lèrent jamais’; les eirorté 
fans exemple de la Milice- Nationale & des Fencibles; le zèle & la perfévérance des Volontâ! 
res ont les plus grands titres à ma vive reconnoiffance. Je fuis perfuadé, que vous partagé? 
avec moi la fatisfaétion, que je reffens à me rappeller la gloire des opérations de la derniëf® 
Campagne & le brillant fuccès de Expédition d'Egypte, dont les fuites autant que l'exempl? 
aTurent à notre Pays une gloire éclatante & un folide avantage. *’ 

‚… L'ebjet du premier, du plus ardent de mes voeux, eft, que mon Peuple puiffe trouver Le 
recompenfe, qu”ila fi bien méritde, dans l'entière jouïTance des bénédictions de la Paix, das$ 
Paccroiffement progrefif du Commerce, du crédit, des reffources Nationales, & fur-tott 
dans la paifible poffefion de fa Religion, de fes Loix, de fes Libertés, fous la protetion df 
cette Conftitusion , dont le maintien a été le principal objet de nos généreux efforts; Conttitt’ 
tion, qu'un devoir facré nous oblige de transmettre pure & intacte à nos Descendans. * 

„… L'Adreffe de remerciment a été propofée dans la Chambre des Pairs par le Duc dé 
Bolton , dont la Motion a été fecondée par Lord Liford: Dans les Communes, la mêmé 
Motion a été faite par Lord Lovainc, Neveu du Duc de Northumberland, & fecondéf 
par le Colonel Woodhoufe, A 3. heures & demie, le Roi ett reparti pour Kew. L'of 
fent, que les Débats fur l'Adreffe n'ont pu anticiper la discuffion fur la Convention 
Petersbourg , beaucoup moins fur les Articles Préliminaires de Paix avec la France, Ceuï’ 
ci feront ofliciellement remis demain aux deux Chambres; & lexamen en eft fixé à Maf 
di prochain, 3. Novembre, On doit s’attendre à une oppofition ; mais celle-ci ne pourf? 
être que foible, À raifon de la popularité, que la Paix a manifeftement parmi la Natio® 
presqu'entièêre: Déjà ceux de nos Ecrivains publics, qui font le métier des Oyes du C° 

Pitole, en criant contre le Miniftère, quel qu'il foict & quelles que foient fes mefuress 
affetent de fe récrier fur les dangers, où cette popularits des Miniftres va mettre la NA 
tion. 1 paroìt, que c'eft à ces Auteurs & à ceux qui les employent, qu'on doit prit” 
cipalement le rapport d'une diffolution apticipée du Parlement, qui feroit prochaine. 
eft vrai, que la diférence de fentimens, qu'il y a toujours eu dans le Cabinet entre Mr 
Pitt & entre Mr. Wyndltam , beaucoup plus prévenu contre toute Paix avec la France RéPU 
blicaine que le premier, va renforcer l'Oppofition de la Coalition de tous ceux qui tied’ 
nent à ce Syftème intlexible, & parmi tesquels l'on paroîc devoir compter le Marquis de 
Buckingham, fon Fils Lord Temple, & une partie de la Famille Grenville: Mais il ef 
vrai en même tems, que l'Oppofition primitive, c'eft-à-dire, Mrs, Fox, Sheridan , Grey? 
& dans ces derniers tems Mrs. fierney, Nicholls, & autres, qui vouloient une Paix qué 
conque avec la France, ne frauroient fe plaindre de celle-ci, & que cette Opfofitian BÉ 
peut fe rabattre, à l'exemple de fon Chef, Mr. Fox, qu'à b'âmer ceux des Miniftres’ 
qui ont rendu cette Paix néceffaire, en foutenant jusques-là la Guerre: Mais il n'eft P?$ 
befoin de dire, quedetelsreproches , rebatuus & reprodits jusqu'a fatiëté, ne conduiroëf 
pas à des réfultats fort inquiétans pour l'Adminiftration atuelle, tandis que Mr. Pitt, re 
tiré tranquillement pluficurs femaines à /Valmer-Caftle, eft parfaitement d'accord avé 
fon Ami & Snccefleur, Mr. Addington, dont il y a regu la vifite, ainfi que celle de 
Lord Hawkesbury, qui y a paflé quarre jours avec lui. Mr, Pitt lui-mème en ett de ff 
tour depuis Dimanche dernier. * 

De LeyBes, le9. Novembre. On vient d'apprendre, tant par les Nouvelles de Paris dut 
de ce mors que par les dernières Leures d'/tati:, qu'ertin les hoftstiegs ont ceffe auf fur 1'Ì é 
d'E!be, ov elites duroient les dern:ères en Eurupe. Uu Avifd , expodië de Toulon, ya appof! 
le 11. Oëtobre la Konuvelle de la Prix entre la France & VArngleterre, & la décifion du fart de 
Porto-Ferrajo. Miriheureulement cetre Nouvelle cft arrivée trop tard pour prévenir un CO 
bat inutiie , livré encore la veille avec chateur & foccès par la courageufe Garmifon de cet 
Prise, qui venom d'C re rezforcé® par zoo. Afeltois. 
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